
DE Venise. 1^7

gierung, und Abfterben, von dem erften
Paolo Lucio Anafefto an bis auf Marc

Ant. Giuftiniani. A 'urnberg, 1686. in 12.

Viridarii Adriatici Elylïa, oder Lulthausder

Republique Venedig. Angsburg , 1687.

mit vielen figuren.

XIII.

LA REPUBLIQUE
DE GENE S.

/""'Ette importante Ville, qui étoit célébré Origine de .

dans l'antiquité , eft connue dans

l'Hiftoire depuis plus de 1800. ans. Quel- ren tes Re- V

ques-uns ont crû quelle s'appelloit Janua,volutions.

pour avoir été bâtie par Janus. Les Ro¬

mains^ qui elle s'étoit foûmife, fe fervirent

avantageufement de fon beau port dans la

guerre contre les Carthaginois. Le Gene¬

ral Magon aïant ravagé la Ville , les Ro¬
mains la rétablirent. Dans la décadence

de l'Empire Romain, Genes fut réduite par

les Gots, lesquels aïant été chalïèz , les

Empereurs Grecs en ont été les maîtres

pendant foixante-dix ans.

Sous les Lombards , le Roi Rotharis fe

faifit de çet Etat dans le feptiéme fiecle ; b

N 3 Char-
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Charlemagne en prit pofTefiion lorsqu'il fit
la conquête de la Lombardie. Après la
fin de la race de Charlemagne, l'autorité
des Empereurs d'Allemagne fut anéantie
en Italie , & la Ville de Genes, comme
tant d'autres, fe rendit indépendante.

En 1099. elle établit des Bourguemaî-
tres. Ses forces qui devinrent confiderables
lui firent remporter des viétoires fur les
Sarrazins qu'elle chaïïa des Isles de Corfe
& de Sardaigne , & de quelques autres qui
donnèrent lieu à la guerre contre la Ville
de Pife.

Genes eut parmi fes conquêtes les Isles
deCypre, de Metellino, de Chios, & por¬
ta fes armes jusques à Conftantinople , où
elle fe rendit maîtreflè dePera, qui efl au¬
jourd'hui l'habitation des Chrétiens. Les
viéloires des Génois s'étendirent aux envi¬
rons de Conftantinople.

Le gouvernement des Bourguemaîtres
dura jusqu'en 115-7. Le peuple élut alors
Guillaume Boccanera pour Prefident &
Vicomte. Cette dignité finit en 1262. La
Noblefte qui prit le defifus a gouverné jus¬
qu'en 1319.

Cette République a été agitée par leS
fa&ions dangereufes des Spinola , des Do-
ria, des Fiesques, & des Grimaldi.

En 1390. les desordres, que cauferent les
differens partis des Gùeîphes & des Gibel-
lins, furent fi grands que les Génois fu¬
rent obligez de recourir aux Puiftances
étrangères. L'Empereur Henri VII, Ro-' bert
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''H bert Roi de Naples , Charles VIL Roi de

r«Ii France , & Philippe Galeace Vicomte de

jwité Milan, furent les uns après les autres maî-
antic très de la Ville de Gênés,

lue En parlant de la République de Vènifè,

nous avons vu les guerres qu'elle a eues
H avec celle de Genes.

En M44- finit R Gouvernement du Vi¬

comte de Milan , què les Génois ne pou¬
vaient fouffrir.

La Ville fe révolta fous la conduite d'un

des plus confiderables Bourgeois Simon

Boccanegra, qui fut créé Doge. C'etI de¬

puis ce tems-là qu'ils jouïifent de leur li¬

berté , après qu'on eut établi qu'à l'avenir

non-feulement les Bourgeois feraient ad¬

mis dans les Charges comme les Nobles ;

mais que les grandes Charges ne pour¬

raient être polfcdées que par les Bourgeois
à l'exclulion de tous les Nobles.

La divilîon qui furvint quelque tems

après entre les Fulgofes, & les Adornes,
donna au Roi de France Louïs XII.- l'oc-

cafion de fe rendre le maître de Genes en

1499

Oélave Fulgofe rétablit la Ville dans fa

première fituation , il démolit la Citadelle

nommée la Briglia, bâtie par les François,

& il établit un Sénat de douze perfonnes

pour gouverner la Republique.

En 1^14. la Ville fe vit fous la puilfan-

ce de François I. Huit ans après, les Fran¬

çois furent chalfez par Prosper Colonna

General de l'Empereur Charles-Quint.

N 4 En
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En ip7. François I. aïant fait quelques

entreprifes contre Genes , François Doria
les rendit inutiles l'année fuivante. C'eft à

lui que la République doit l'état où elle fe

trouve. Pour l'apprendre à la poîlerité,

on éleva une belle Statué, où Doria eft ap¬

pelle le pere de la Patrie.

En 15-49. le Doge Louis Fiesque perdit

la vie pour avoir voulu fe rendre Souve¬

rain avec le fecours des François.

En 1574. il y eut, entre les Nobles & les

Bourgeois, une divifion qui auroit attiré de

grands malheurs fans l'Empereur Maximi-

lien II, Philippe II. Roi d'Espagne & le

Pape Grégoire XIII. qui rétablirent la

paix.

Il y a quelque tems que cette Republi¬

que eut avec le Duc de Savoie une guerre

qu'elle a finie alièz heureufement. Ils

n'ont pas été fi heureux avec le Roi de

France , qui en 1684. au mois de Mai fit

bombarder la Ville, parce qu'ils donnoient

Contre lui a l'Espagne des fecours en ar¬

gent & en Vaiffeaux. Le Doge François-

Marie Servori accompagné de quatre Sé¬

nateurs avec les habits de leurs Charges al¬

lèrent demander pardon au Roi le 1 y. de.

Mai 168 y.

Cette République a été obligée de prê¬

ter de grandes fommes d'argent à l'Em¬

pereur Charles-Quint , & aux Rois d'Es-

pagne.

couver- On remarque qu'en trente - quatre ans

îrement e jj e a £U douze révolutions , qui ont fait
chan-
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changer le Gouvernement autant de fois, d'aujour-
Le Gouvernement d'aujourd'hui fubfifte d " uh
depus l'an 1528. Le Doge eft le Chef, il
eft élu de deux en deux ans le 3. de Jan¬
vier. Ceux qui ont été Doges ont les Char¬
ges de Procureurs perpétuels. Le Doge eft
obligé de demeurer dans fon Palais , où il
eft comme aux arrêts. Il n'a pas plus d'au¬
torité que celui de Venife ; il donne Ion
nom fans avoir aucune autorité , même
dans les affaires les moins importantes.
On lui donne une garde de cinq cens ca¬
valiers Allemans. Lorsque fon tems eft
fini, le grand Confeil s'aflémble & lui en-
Voie faire ce compliment : Vôtre AltejJ'e
Serenijjime a fini Jon tems j vôtre Excellen¬

ce ira h Ja maifon.
Après le Doge font les huit Seigneurs

qui font le Confeil d'Etat appel lé la Signa-
ria , ou i Governatori : ils examinent les
affaires importantes & les rapportent au
grand Confeil. Deux de ces huit Seigneurs
demeurent dans le Palais du Doge, & font
relevez tous les trois mois. Leur charge
ne dure auffi que deux ans ; & alors ils
entrent dans le Collège des Procurateurs.
L'autorité des Procurateurs eft très-gran¬
de ; fans eux, on 11e fauroit prendre aucune
réfolution dans le Confeil de la Signoria,
ni dans le Grand Confeil. Deux d'en-
tr'eux demeurent auffi dans le Palais du
Doge avec les deux Gouverneurs, & font
relevez'tous les trois mois. Ils ont auffi
la furintendance du trefor de la Répu¬
blique. N 5- Les
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Les cinq Syndicàtori veillent fur la con¬

duite des Magidrats, & fur celle du Doge,

& examinent leur adminifîration lorsqu'ils

ont fini leur teins. Pendant huit jours ils

peuvent les acculer. Toutes les caufes par

appel font jugées par ces Syndicàtori , dont

l'autorité cil très-grande.

Les affaires civiles font jugées par la

Rote , où il y a cinq Doéteurs en Droit,

qui font étrangers, & qu'on païe. Ils de¬

meurent dans le Palais du Doge. On les
renvoie au bout de deux ans.

Six Confeillers extraordinaires, qui ju¬

gent toutes les affaires qui regardent la Po¬

lice, ne font en charge que fix mois.

Le Podcfia qui juge les affaires crimi¬

nelles efl un Doèleur étranger, qui a deux

Alfefieurs, un pour les affaires criminelles,

& l'autre pour les affaires fiscales.

Le Lieutenant execute les Sentences qui

doivent être confirmées par le grand Con¬

fcil , lorsqu'il s'agit d'une condamnation à

mort. II y a des Sur-Intendans pour le

commerce & pour les manufaéfures.

Le grand Confcil , qui efl comme le

fondement de toute la Republique , ell

compofé de quatre cens perfonnes, dont

deux cens font Nobles , & les autres font

du corps de la Bourgeoifie. Il y a aufîi le
Confeil des foixante Nobles. On allure

que toute la Nobleffe confifle en fix cens

perfonnes. Ces deux Confcil s, avec celui

de la S ig noria , font tout ce qui regarde la

paix & la guerre.
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A" Genes il y a deux fortés de Nobles ;

les anciens & les nouveaux. Les premiers
font vingt-huit familles , & les autres qua¬
tre cens trente-fept. Le Doge & les Séna¬
teurs font choifis alternativement parmi les
anciens & parmi les nouveaux.

Le Collège de faint George , qui ne dé¬
pend que du Doge & de la Republique, eft
compofé de huit Prelïdens qu'on nomme
Proteêteurs , & qu'on change tous les fix
mois ; & de quatre-vingt perfonnes , dont
trente-quatre nomment les huit Protec¬
teurs. Ce Collège a la Sur-Intendance
des biens & des terres qui ont été données
ên gages pour les fommes empruntées,
comme les dix-fept millions prêtez à l'Es¬
pagne.

Le Collège de faint George gouverne
l'Isle de Corfe, où il envoie tous les deuxans un Gouverneur General avec un
Chancelier, fous le nom de Secrétaire Ge¬
neral. Celui qu'on appelle CommiJJerio
deir Ajazzo , juge les affaires civiles & cri¬
minelles avec le Chancelier.

Les affaires qui regardent les troupes
font expédiées par le Commiffaire des

?uerres. Dans les petites Villes de cetteslé, il y a des Podefta qui ont des Lieute-
nans pour rendre la juffcice.

L'Archevêque de Genes a pour fuffra-
gans les Evêques de Brignala, de Moli,de
Mariana , & de Corfe. Les Evêques de
Savone & de Ventimiglia dépendent de
l'Archevêque de Milan. L'Evêque de Ser-

razano
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razano eft fuffragant de Florence.

Dans le Milanois l'Evêque de Bobio eft

fuffragant de l'Archevêque de Genes. Le

Pape avoir autrefois une plus grande auto¬
rité dans cet Etat.

decette US e ^' me <l ue I e revenu de la Republi-

Republi- ft ue eft de 2S264. livres , qui ne fuffifent

que. pas pour l'entretien du Doge, des troupes,

& de tous ceux qui font en charge. Ce re¬

venu eft pris fur ies péages , fur les droits

d'entrée , & fur ce que rapportent les fo¬

rêts. Les Procurateurs font obligez de

chercher les moïens de trouver de l'argent

pour furvenir aux befoins de l'Etat. Ordi¬

nairement ils ont recours aux particuliers

qui font riches, à qui ils engagent certains
domaines & revenus de l'Etat.

Ses fox- A 1 Genes il y a un General qui com-

mande en chef quarante Capitaines. Ces

Capitaines font pris du corps de la No-

bleffe ; les compagnies font de cent hom¬

mes chacune, ce qui fait quatre mille hom¬

mes. Les autres compagnies des Bour¬

geois font foixante mille hommes fous

deux chefs. Les troupes étrangères con¬

fident en cinq cens Suiifes , trois cens Ita¬

liens , & cent Corfes, fans compter la gar¬

de du Doge. En tems de guerre, les Vaf-

faux de la Republique font obligez d'en¬

tretenir un escadron. Les plus confidera-

bles de ces Vaffaux font les Princes de

Mafia ; les Marquis de Spinola ; les Co-

bellini, &c.

Les Places fortes font la Ville de Ge¬

nes,



DE G E N E S. ZOf
nés , Mola , Savone, Novi , & Cla-
vio.

Les forces de mer confident en feize ou
vingt gallions , & en vingt ou vingt-quatre
Vailfeaux. L'arfenal eft dans le Palais du
Doge. Il y a des armes pour trois mille
hommes.

Le Doge deGenes en 1 709. étoit
Vincenzo Durazzo ; en 1711. Francisco-
Maria Impériale ; en 1713. Dom Antonio
Giuftiniani ; à fa place fut élu Laurentio
Centuriani le 18. Septembre 1715-.

Les Païs de la Republique de Genes
font,

1. Les Villes de la Ligurie, nella Ri- Les raïs
viera di Genova di Levante , & di Ponen- ,f e ce " e
te, qui font, Genes, Savone, Noli, Al-qu| u
benga, Vintimiglia , Portofmo , Rapailo,
Oneglia, Seflri, Chiaveri, Porto-Venere,
Spezza, Sarzana.

i. L'Isle de Corfe qui appartenoit autre¬
fois à la Ville de Pife , la Capitale eft Bas-
tia; les autres Villes font , Nebio , Ajaz-
zo, Bonifacio , faut Fiorenzo , Calvi,
Corfe, S. Pietro, Sarteni, &c. .L'Isle eft
gouvernée par le Collège de S. George. Le
Gouverneur eft relevé de deux en deux
ans.

3. La petite Isle de Capraia vers les cô¬
tes de la Toscane.

4. Final, que la République acheta en
1713. de l'Empereur pour douze cens mil¬
le écus.

Les prétentions de la Republique de Ge- Ses pré-
nes font, 1. L'Em- teiuioîU -
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i . L'Empire fur la mer Liguftienne , fi-

tuée entre les embouchûres des fleuves dç
Vare & de Macre , & qui s'étend jusqu'¬
aux côtes de la Ligurie & de l'Isle de Cor-
fe. Les Génois rapportent fur cela de?
concédions de l'Empereur Frideric Barbe-
roulîè de l'année 1162. confirmées par
Henri VI. en 1191. & par Frideric II. en
1220.

2. L'Ille de Sardaigne , que cette Repu¬
blique conquit fur les Sarralins, vers l'an¬
née 1015-. ayant fait alliance avec ceux de
Pife.

LES ARMES

de la République

DE GENES.

Explîca- p Lie porte d'argent à la croix pleine de
; on -C- gueules : le heaume couronné d'une

couronne royale à caufe du Royaume de
Corfe.

tion.

Titre.

Univerfi-te.

Le Titre de la Republique de Genes efi ,
La Serenifîime République de Genes.

On donne, Ilîuflriflime Prince,au Doge.
Il y a une Univerfîté à Genes , qu'eux

nomme en Italien Degli A dorment ati.
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T-Tlftoire de la Republique de Genes, de-
■*• puis l'an jéq. de la fondation de Ro¬

me, jusqu'à prefent. Arïjierdam , 1697.
8. 3 vol.

Pétri B izarri Annales Senatus popuk'-
que Genuenfis. Antuerpiœ, 1579. f°f

Uberti F olieta Hiftoriae Genuenfis ii-
bri 12. Genuat , 1^83. fol.

la-
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Jacobi Bracelii Ligurias defcriptio. fol,
Jacobi Bonfadii Annales Genuenfes

ab anno 15*28. ad annum 1550. 4. Pa-
pi<e y 16S6.

Annali délia Republica di Genova di Agos*
tino Giuftiniano. Gema> 15*37, fol.

Paolo Itinerario Riftretto delle Hiftorie
Genovefi. 4. Lucca, 1 5*-f r .

Agoltîno Mascardi la congiura del Comte
Gio. Luigi de Fieschi. Ifcnetia , 1629. 4.

Republica di Genova del Uberto Folieta.
Lioney 15*75*. 8.

La Hiftoria de Corfica raccolta & amplia-
ta da Antonio Filippini, 15*94. 4*

Ql

XIV.
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LA REPUBLIQUE

DE LUC QUE.
Origine TL y a peu de Villes en Italie qui foient

Republi- plus anciennes que celle de Lucque, quidu tems des Romains étoit une V ille Mu¬
nicipale. Les Lombards en ont été les
Maîtres après les Romains , & après les
Lombards les Rois de France. Louïs IV.
le dernier de la race de Charlemagne étant

mort

<jue,
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mort en 912. Lucque devint un fief de

l'Empire d'Allemagne.

Dans le treilième lîècle, le long inter¬

règne ayant donné occafîon aux principales

Villes d'Italie de fe rendre indépendantes

des Empereurs, celle de Lucque n'eut gar¬

de de n'en pas profiter. C'elt fans doute

depuis ce tems-là que Lucque elt une Re¬

publique.

Il n'eft pas vraî-femblable , que l'Empe¬

reur Rodolphe lui ait rendu la liberté pour
une fomme de 12000. florins comme l'afi-

fure Sigonius avec quelques autres. Outre

que l'Empereur n'auroit pû le faire fans le

confentement de l'Empire, on voit que,

long-tems après Rodolphe , l'Empereur

Louis V. a donné en 1320. le Titre de

Duc de Lucque à Caftruccio Caitracani

qu'il établit en Italie pour Vicaire de l'Em¬

pire. Ce Callracani fit un fi mauvais ufi¬

ge de fon autorité , que les habitans les

plus riches quittèrent Lucque pour s'éta¬

blir à Florence, qui pendant quelques mois

eut Lucque en fon pouvoir.

L'Empereur Charles IV , qui avoit fuc- son gou-

cedé à Louis V, chalfa de Lucque la gar- verne -

nifon des Florentins , & établit pour Gou

vemeur & Vicaire un Cardinal qui étoit

François, & qui fut fi infidèle , qu'il livra

la Ville au pouvoir des Magiflrats pour

vingt-cinq mille florins.

Depuis Lucque n'a jamais reconnu

l'Empire , & a toujours joui de fa liberté,

quoique dans les occafions ils aient témoi-

Tom. lit. O gné
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gué de la foûmiflîon aux Empereurs, com¬
me à Charles - Quint , qui donnoit à la
Ville de Lucque la qualité de Ville libre
de l'Empire.

A Lucque i. le grand Confeil eft com-
pofé de cent foixante Nobles. Les uns
font Confeillers ordinaires , & les autres
Confeillers extraordinaires. Les premiers
font au nombre de cent vingt, ils ont tou¬
te l'autorité ; les autres font employez dans
des affaires importantes.

2. Le petit Confeil eft compofé de tren-
te-fix Nobles qui ne font en charge que
pendant huit mois. Ils s'affemblent deux
fois la femaine , le Mardi, & le Ven¬
dredi.

3. Le Confeil,qu'on appelle la Signoria,
a pour Prelîdent le Gonfalonier ; c'eft le
Chef de la Republique , comme ailleurs le
Doge. Il eft élu tous les trois mois ; c'eft
toujours un Noble. Ses deux Affeilèurs
font deux Religieux , l'un eft Dominicain
& l'autre un Franciscain. Le Gonfalonier
expedie les affaires avec neuf Affeffeurs
qu'on nomme Anziani ; ils font choilis
dans les trois quartiers de la Ville de Luc¬
que , de S. Salvador , de S. Paolo , & de
S. Martin.

On prend trois perfonnes dans chaque
quartier. Ces neuf Aftelfeurs font logez &
entretenus dans le Palais du Doge.

Dans ce Collège on prend le Commen-
datore , dont }a charge dure trois ans. Il
eft au-deftus du Prefident : il propofe les

af-
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affaires au Collège , dont les réfolutions
font rapportées au grand Confeil par le
Gonfalonier. Ce Collège n'a aucune au¬
torité fur les Bourgeois de Lucque, mais
fur les Etrangers & fur le Païs qui dépend
de cette Ville.

Il y a trois Secrétaires , un de chaque
quartier. Leur charge efl de prendre gar¬
de que les Loix de l'Etat foient obier-
vées.

Le Confeil de la Conférence, Conjîglict
dï Colloquio , examine les affaires douteu-
fes. Le Collège des fix a l'adminiftratlon
des finances. Les Ordonnances de ce Col¬
lège font exécutées par le Camerlingue.

La Rote ou Chambre de Juftice efl
compofée de plufieurs DoCteurs en Droit,
qu'on choifit dans les Païs éloignez de
Lucque de cinquante lieues pour le moins.
On les change tous les mois. Le premier
eft appellé Podefia , il juge les affaires des
étrangers. Le fécond eft Juge Criminel.
Et le troifième eft Juge Civil.

La Chambre de Police , Officio deir
abondanza , eft compofée de neuf perfon-
nés , qui ont foin que les vivres & les au
très chofes neceftaires ne manquent pas
dans la Ville de Lucque.

Les fix Chanceliers fe mêlent des affai¬
res d'Etat, & ont entre leurs mains les in¬
térêts du peuple.

Il y a des Confeils établis pour faire
fleurir le commerce , & les manufactu¬
res.

O x Dans



I i- H IIH11
n

i il

Ses re¬
venus.

11 l La Republiq^ue
Dans Lucque on ne fouffre aucun fai¬

néant. On fe fert d'un moïen allez fingu-

lier pour découvrir & châtier tous ceux qui

ne font bons à rien. La femaine fainte, des

gens qui ont le foin de rechercher les fai¬
néants écrivent fur un billet le nom de

celui qu'ils jugent tel , & mettent ce bil¬

let dans une bourfe. Si le nom d'une mê¬

me perfonne fe trouve dans plufieurs bil¬

lets , on le déclare au Confeil ; & fi les

deux tiers des Confeillers le condamnent,

il faut qu'avant le coucher du foleil , il

forte de la Ville , & qu'il s'en éloigne de

cinquante lieues , fans pouvoir revenir

avant trois ans, fur peine de la vie.

Il faut remarquer, qu'à Lucque les feuls

Nobles polfedent les Charges confidera-

bles ; le Peuple en eft exclu par la Loi

qu'on nomme Legge di Martino. Ce qui

doit faire regarder cette Republique com¬
me une Ariltocratie.

On eftime que ce petit Etat a un revenu

de isoooo. écus,qu'on prend fur les droits

d'entrée , & fur le commerce qui eft con-

fiderable.

Ici l'Officio dell' Abondanza eft à peu

près ce qu'eft à Venife la Compera di S.

Georgio. Ceux qui y veulent placer de l'ar¬

gent reçoivent cinq pour cent.

Le Païs eft fertile en vin , en olives, &

en beftiaux. Il n'y a pas allez de grains. On

eft obligé d'en aller chercher ailleurs Les

habitans font riches par leur commerce &

par leurs manufa&ures en laines & en foies.
La
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La plus grande fureté de cet Etat con- Ses for-

fifte dans la vigilance de ceux qui gouver- ces -

nent, & dans l'union des habitans. On af-

lure qu'il y a dans le Païs dix-huit mille

hommes propres à porter les armes, & que

la Bourgeoilie de Lucque eft de trente-
mille hommes.

La Ville elt fortifiée par onze baflions

réguliers, & a des magaiins,où elle confer-

ve toutes les choies necellaires pour la dé-
fenfe.

Le Palais eft gardé par cent Italiens, qui

font pris des Païs éloignez de Lucque de

cinquante lieues. Les Bourgeois font la

garde aux portes & aux remparts. Cafti-

glione, Monte-Ignofo, Camajore,& Ma¬

ie, font des lieux fortifiez.

La Republique polléde encore Viare-

gia , qui eft un bon port de Mer , & Mi-
nucciano.

Les Lucquois vivent dans une bonne

intelligence avec le Grand Duc de Tosca¬

ne, qu'ils ménagent autant qu'ils le peu¬
vent.

Dans le mois d'Avril 1716. la Republi¬

que en vint à une rupture avec le Prince

de Mafia, au fujet des limites. La Repu¬

blique envoïa quinze cens hommes fur les

Terres du Duc. L'affaire n'alla pas plus

loin par l'entremife du Grand Duc de

Toscane.

La Republique forme des prétentions Preten-

fur, dons.

1. La fortereffe de Monte-Carlo , que

O 3 les
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les Florentins lui ont enlevée; & afin qu'il
n'y ait point de prefcription fur ce dioit,
elle oblige le Gonfaionier , à fon éle&ion,
de jurer en plein Sénat, & par un a&e au¬
thentique , qu'il fera en forte, pendant fon
Gouvernement , que cette Forterefle foit
rendue à la Republique.

2. Le petit Païs de Graffignano, dont le
Duc de Modene eft en poftefîion.

les armes
pe la Republique

d e l u c CL u e.
tion? llca ~ "p Die porte d'aïur au mot Libertas

d'or, pofé en bande entre deux fret-
tes d'or.

Titre. R e Titre Je j a Republique eft , La Se-

ren'tjfime Republique de Lucque. Les Sé¬nateurs font titreï Excelleniijfimes. On
traite le Gonfaionier de Serenijfime Prince,
& d' Excellence Principale

Religion. Tous les Habitans font Catholiques.
l 'Evêque releve immédiatement du S. Siè¬
ge & jouît de tous les privilèges des Ar¬
chevêques.

Le Gonfaionier fait ià refîdence dans le
Palais de la Signoria.

ECRI-
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L denburgeri Thefaurus Rerum-
publicarum. Geneva , 1675". 8. 4.
vol.

Carolus Sigonius de regno Italise.Ha-
noviœ , 1613. fol.

Nicolo Machiavelli la Vita di Gaftruccio
Caftracani, 1679. in 12.

G 4 Al-
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Aldo Manucci delle attioni di Caflruc-

cio Caftracani de gli Anteminelli di

Lncca. Roma, ifço. 4.

Privilégia concefïa Caftruccio. Ibidem.

vvt^jw tgfi* wjjfcw wMît

XV. -

LA REPUBLIQUE
D E

SAINT MARIN.
origine T A petite Ville de Saint Marin , fituée

oCe cette elltre ] a Romagne & le Duché d'Ur-

biiqùe. bin , a eu fon nom d'un Hcrmite venu de

Dalmatîe. C'étoit un Maffon qui fut em¬

ploie dans la Romagne lorsqu'on bâtit la
Ville de Rimini vers le troilïème fîècle.

Outre le travail de fa profeffion , il entre¬

prît de convertir les Païens & leur faire

embralier le Chriflianisme par fes Prédica¬

tions. A la fin il abandonna fon métier

pour vivre dans la folitude, & prêcher l'E¬

vangile aux environs de fon Hermitage.

L'Evêaue de Rimini le fit Diacre , & il fi¬

nit fa vie dans cette fainte occupation.

Dans la fuite on bâtît une Chapelle &

tin Monaftere dans l'Hermitage , où avoit
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vécu un fi faint homme. Peu à peu des

gens s'y établirent, le nombre des maifons

qui augmenta a formé la V ille de faint

Marin vers le fixième lïècle. Cette Repu¬

blique s'eft aggrandie en achetant les terres
voifînes.

E11 1000.elle acheta laForterefTe dePen-

narofta, des Comtes de Monte-Feltro , &

le Château de Cafolo en 1170. Le Pape

Pie II. lui remit en 1463. les Châteaux de

Serravalle, de Faetano , de Mongiardino,

& de Fiorentino avec le Bourg de Piagge.
La Ville de Saint Marin eft fur une hau¬

te montagne avec des fortifications. Elle

eft gouvernée par deux Capitaines, qu'on

change deux fois l'année, au mois de Mars

& de Septembre. Les Habitans ne font

qu'au nombre de fix mille.

Sa petiteffe lui fait donner le nom de Republi-
Republichetta , quoiqu'elle faffe un fi grand (l ue,:te -

cas de 1a liberté, qu'elle s'égale même à

la Republique de Venife, lui donnant dans

les Lettres le nom de SeriniJJlma Sorella.

Les Places qui dépendent de la Republi¬

que de Saint Marin, font,

La Ville de Saint Marin , les Châteaux

de Pennarofta, de Cafolo, de Serravalle,

de Faetano , de Mongiardino , & de Fio¬

rentino , avec le Bourg de Piagge.

Dans Saint Marin les Habitans font tous

Catholiques.

05- ECRI-
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ECRIVAINS.

TyEtrus de Natalibus, in vita Sanâi Ma-
rini.

Dell origine e governo délia Republica di
S. Marino, Relatione di Matth. Valle,
in Padoa. 1633. 4.

vSgr #11# #§#§§# #11#
XVI.

LA REPUBLIQUE

DE R AGUSE.
Oiigine. T A Ville de Ragufe eit connue par fou

-E" commerce. O11 prétend qu'elle eft bâ¬
tie fur les mafures de l'ancienne Epidaure.
Les Turcs la nomment Pobrovicha , de¬
puis qu'elle s'eft mife fous leur pro-
teélion.

Les tremblemens de terre en 1634. &
en 1667. le vingt-fept de Mars y firent pé¬
rir fix mille perlonnes en ruinant un grand
nombre de Maifons.

Cet Etat eft indépendant , quoique fousGouver-. r,. . A i r* • n
nemcnt. la proteéhon du Grand Seigneur , qu "n'a



DE RAGUSE. 2Ip
n'a recherchée que pour la fûreté du com¬
merce.

Le gouvernement n'efl guere différent
de celui de Venife. C'elt une Ariftocra-
tie. Le Chef prend la qualité de Reéteur,
& ne gouverne que pendant un mois. Il
prefide dans le Confeil des dix Seigneurs,
qu'on nomme la Signoria.

Le grand Confeil eft compofé de foixan-
te Nobles qui prennent connoiffance de
tout ce qui regarde la guerre & la paix. Le
petit Confeil eft de trente ' perfonnes , qui
ont le foin du commerce , & des fi¬
nances.

La Juftice eft rendue par des Tribu¬
naux , de cinq 7 de trente , & de foixante
Juges.

Les Nobles de cet Etat font vingt-qua¬
tre familles. S'ils époufoient des veuves,
leurs enfans feroient exclus des Charges.
L'âge ne fe compte pas du jour de la naif-
fance, mais du jour de la conception.

Le Pape & la Republique de Venife ne
donnent point à Ragufe la qualité de Re¬
publique , ils l'appellent la Communauté
de Ragufe.

Cette Ville s'eft obligée à païer aux
Turcs pour la proteétion douze mille fe~
quins , que deux envoïcz portent tous les
ans au mois de Juillet à Conftantinople,
où ils demeurent jusqu'au retour des deux
autres l'année fuivante. Sous differens
prétextes 011 leur fait païer de tems en
tems des fommes confiderables.

Pour



22.0 La République
Pour leur fûreté la Republique de Ra-

gule prend de grandes précautions. On

n'ouvre les portes que pendant quelques

heures du jour ; en Efté pendant trois ou

quatre heures ; & en hyver pendant une
heure & demi.

Tous les jours on change le Comman¬

dant du Fort, qui eft bâti fur un rocher;

la garnifon n'eft compofée que de Hon¬

grois.

Les Gentilshommes ne portent point

leurs épées , & il leur eft défendu de cou¬

cher hors de leurs maifous , fans la per-
milîion du Confeil.

Les Etrangers, fur tout les Turcs, fout

renfermez tous les foirs dans leurs quar¬

tiers.

Ses tri- Cette Republique paie tous les ans un

buts. tribut aux Vénitiens, comme Seigneurs du

Golfe. Elle donne douze faufons &ç quel¬

que argent au Viceroi de Naples. On pré¬

tend que Ragufe donne auffi de l'argent à

l'Ordre de Malte , & à plufieurs Princes

d'Italie.

Un 11 grand nombre de prote&eurs lui

ont fait donner le nom d'Hecatonpolis.

On dit que le revenu de cette Republi¬

que eft d'un million. Il faut zooeo. fe-

quins pour les contributions qu'elle

païe ; le refte eft emploie aux befoins de
l'Etat.

Les Habitans s'appliquent aux manufac¬

tures , dont les ouvrages fe vendent en

Turquie, & dans toute l'Europe.
La
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La plûpart des Nations ont des Confuls

& des Comptoirs à Ragufe.
Comme cette Republique ne peut fe

foûtenir que par la paix , & par fes Pro¬
tecteurs , elle n'a aucun foin de ce qui re¬
garde la guerre.

Les Terres de la Republique de Ragu- Etendue,
fe font,

Les V illes de Ragufe , de Stagno , de
Santa Croce , de Vefichio , de Narenca,
de Granofa, de Tribigna, & de Malanto,
avec quelques Isles dans le voifinage. S.
Croix elt un bon port de Mer.

Les Habitans font Catholiques. Il y a Religion,
un Archevêque à Ragufe , & un Evêque à
Tribigna.

g#
ECRIVAINS.

T) Etri L u c c a n i Annales Reipublicos
Ragu fan os.

•M
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